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la crolx-rouge srrsRE 31

En suite de la nouvellc demand«' qui
fut faitc a ia section de la Croix-Rouge,
eelle-ei out saus retard uue assemblee de

son comitd. IM. lc I)r de Marval, qui a

cettc occasion s'est ddpensd sans compter,
nous c I largo de vous aviser que la colonnc
de transport est, a l'lieure actuellc, aduiisc

par lcs autorite« militaires conipdtentes.
Les frais seront pour :y'j supports par
la section de la Croix-Eougc du district
de iSeuchatel et pour 1/l par la section
du district de Boudry. Le budget pour
1915 a dtd fixe a bOO francs.

Pour ce (jui concenie Funiforme, nous
devrons attendro la nouvelle tenue qui
sortira au printemps courant. L'uniforme
sera cn gris-vert avee tunique a pochen

sur le devant et eol rabattu, lc pa«se-poil
sera bleu et la easquetto a visiöre plate.

Enfin, e'est avec an gros soupir de

soulageinent que nous avons le plaisir de

vous annoncer ce resultat. Tons lcs sama-
ritains ddous, lors de la mobilisation au
mois d'aoüt, seront cettc fois certains, s'ils
font partie de la colonnc, qu'ils ne seront

pas laisses de cotd.

M. lc I)1' capitaine Schinz, qui est chargd
du commandement de notre colonne, nous
avisera prochainement pour la reprise des

exercices interrompus pendant les fetes de

fin cFanuec. Ce qui sera fait par la suite
n'est plus de notre competence ni dans

notre role, car le travail de votre comity
est termine. Le commandant de la colonnc
aura scul le droit des decisions qui seront
prises a l'nvcnir.

Fkitz Bi.aski:,
Pre.-idcnt do la section de Xcuchiitcl.

La Soeiete franpaise de seeours aux blesses militaires
(Croix-Rouge franpaise) depuis le debut de la guerre

Le 1 decembre 1914 s'est ouvert a

('lermont-sur-( )isc le nouvel hdpital do

150 lits que la Soeiete fran(;aise de seeours

aux blesses militaires vient de order, it la

demande du Service de saute militairc,
pour les contagicux.

Cettc formation portc a 771 le nombre
de- hopitaux auxiliaires dout la Soeiete

assure aetuelleiueut lc fouctionnemcnt.
Daus quelques jours cc chiffre s'accroitra
de deux nouvelles unites; Fhopital offert
par la Socidtd au Roi des Beiges, hdpital
appele « Hdpital Elisabeth» du noin do

la graeieuse souvcrainc qui a daigne
accepter tl'eu etre la marraine, et lc « Mont
des Oiseaux », transfonne en hdpital auxi-
liaire pour les officicrs blessds.

A cote do ces 771 hopitaux, il convient
de faire figurer 93 postes de seeours,

dtablis dans le G1' ct plus particulierement
dans lc 20e corps, qui, une fois la guerre
ddclarec, so sont transfonucs sous la pres-
sion des evenemonts en autant de petites
formations sanitaires. Au cours des combats,

les ambulances divisionnaires out
trouve la des lits prepares a Favance, du

linge do reehange, des sections de bran-
cardiers, des soins souvent dclairds, tou-
jours empressds et ingenieux, domids par
la population feminine de la frontiöre,
formee dös le temps do paix ä cette mission
d'assistance ct qui, la guerre venue, s;est
levee avee un memo elan do charite; en

im mot « tous lcs avantages, toute la supd-
riorite dc l'organisation sur lc desordre
do Fimprovisation ».

On pent dvaluer it 1500 les lits crdds

par ees 93 postes de seeours ct it prös
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de 12,000 lo nombre des soldats qui v j

out 't' transportös et soign's.
A quoi il faut encore ajouter les rcpas,

les distributions de boissons chaudes, les

petits pansements prodigu's aux 'clop's
qui, pendant les eourtcs haltes de marche,
accouraient vers ccs refuges, signal's par
le drapeau de la Croix-Rouge, pour y
demander un pen d'aide et de r'confort.

En r'surn': 771 höpitaux, 93 postes
de secours, 50,579 lits, 83 infirmcries de

gare, 35 cantines de gare, tel est lc bilan
des efforts actuellement r'alis's par la
Soci't' franeaise de secours aux blesses

militaires dans ses 491 comit's pour l'ac-

complissement dc sa mission d'assistance.

7000 infirmi'res assurcnt cette mission
dans les höpitaux de la Soei'te, 000 autres
sont ä la disposition du Service de sant'
dans les höpitaux militaires. Deux sont
mortes de la fi'vre typhoide a l'höpital
dc Pan; 6, dont 4 religieuses, ont 't'
tu'es ä Reims au moment du bombardc-

ment; 2 autres ont 't' cit'es il l'ordre du

jour dc Farmee dc Ycrdun. Faut-il rappeler

que pendant ce temps nos infirmi'res conti-
nuent il soigner nos bless's au Maroc
dans les höpitaux d'Oudjda, de Guercif et

de Fez?
Bien que la Soci't' ne soit pas chargee

du Service des 'vacuations, lequel incombe

au Service de sant', 32 transports
automobiles et 7 voitures il chcvaux, amenag's

par ses soins pour 1c transport des bless's
couch's, coneourent il assurer ce service

il Amiens, Creil, Chantilly, Clcrmont-sur-
Oise, Furnes, Paris, Reims, Yillers-Cotteret.

Si nous passons aux dons, nous pou-
vons dire qu'il n'est pas de jours que des

envois considerables: lingerie, lainngc, r'-
eonfortants, ne partent des d'pöts de la
Soei'te pour ses höpitaux, pour ceux de

1'armec, pour les ambulances de corps,
pour les tranch'es. A Paris seuleruent, il
est sorti il ce jour de sa lingerie 100,645
objets: draps, chaussettes, vareuses, etc.
Ccs chiffrcs devraient etre plus que tripl's,
si on voulait y comprendrc les dons faits
par nos Comit's dc province.

Notons, enfin, ä titre dedication, la
«Commission des secours», qui, sous la
direction du g'n'ral Yieillard, donne des

subventions, des vötements, des appareils
proth'tiques aux soldats r'form's on en

cong's de convalescence et un «Service
de renseignements», concernant les pri-
sonniers et les bless's.

Tel est, rapidement r'sum', le tableau
de l'activit' de la Soei'te franeaise de

secours aux bless's militaires pendant les
5 premiers mois de la guerre.

Pour soutenir cet effort la Soci't' a

d'pens' :! ce jour une somme de 8 millions
520,000 francs qui se d'eompose ninsi:

Höpitaux, journ'es d'hospitali-
sation, materiel, m'dicaments
ct pansements 6,840,000

Infirmcries de gare 980,000
Postes de secours 93,000
Cantines 77,000
Automobiles am'nag'es pour

bless's, construction et en-
treticn 105,000

Dons aux höpitaux, aux
ambulances militaires et sur lc

front 485,000

Total 8,520,000
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